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La Bretagne a toujours été la région française la 
plus apte à produire un plant de pomm� de terre 
indemne de virus : en effet, les attaques massives de pu­
cerons vecteurs des virus les plus préjudiciables comme 
ceux de ! 'Enroulement et de la Frisolée (virus Y) sont 
exceptionnel les. A la  suite des travaux de chercheurs 
anglais (DAVI ES, 1 934 ; DONCASTER et G R EGORY, 
1948 ; B ROADBENT, 1 953) on expl ique en général les 
absences dé pu l lulations par le fait que les conditions 
cl imatiques eu-atlantiques qui règnent dans les régions 
productrices de semences (Bretagne, I rlande, Pays de 
Gal les, Ëcosse) sont éminemment défavorables au déve­
loppement important �es popu lations aph idiennes au 
printemps. Pourtant, sous ce cl imat, la production 
d'individus agames se poursu it même en h iver du fait 
des modifications du cycle biologique des pucerons 
concernés (passage à l 'anholocyc l ie) . 

Cependant, ces expl ications trop globales ne 
permettent pas de comprendre les d ifférences de n iveaux 
de populations atteintes dans des situations variées du 
point de vue de l 'environnement des parcelles : B ROAD­
B ENT ( 1 946) remarque cependant que les champs les 
plus abrités reçoivent le moins grand nombre d'ai lés de 
contam ination de Myzus persicae SULZ. et que le 
développement des populations y est le plus fa ible ; 
il exp l ique le premier phénomène par le fait que le vol 
de contam ination passerait au-dessus des parcel les 
entourées de haies sans s'y arrêter, mais ne comprend 
pas pourquoi , à égal ité d'intensité de contami nation, 

les popu lations aptères ne se développent pas autant 
sur le feu i l lage des plantes abritées. F I D L E R  ( 1 949) re­
commande d'éviter, pour. la production du plant, les 
parcelles abritées du côté de l 'est, c'est-à-dire à l 'abri des 
vents froids su sceptibles de l imiter le développement des 
populations aphidiennes. Plus récemment, en Pologne, 
GALECKA ( 1 966) a montré que dans les champs de 
pomme de terre situés près de zones boisées, là où les 
prédateurs apparaissent le plus tôt et en plus grand 
nombre, le développement des populations est plus 
fa ible que dans des champs situés en zones ouvertes, là 
où les prédateurs sont moins abondants et apparaissent 
plus tard ; par ail leurs la contamination initiale des 
champs proches de zones boisées est toujours supérieure 
à celle des parcelles en zone ouverte. 

Depu is 1 967,  nous avons observé les mêmes 
phénomènes lors d'études de populations de pucerons 
de la pomme de terre effectuées en d ifférents points de 
Bretagne, mais dans ce cas ce sont surtout les Hyménop­
tères Aph idi ides parasites qui entravent le développe­
ment des populations, après une forte contamination 
des parcel les par Aulacorthum solani K L TB et M. persi­
cae . 1 1  était donc souhaitable de rechercher si ces déve­
loppements plus ou moins importants des populations 
peuvent être attribués à la nature de l 'environnement 
plus ou moins proche des parcel les et en particul ier si la 
présence de haies modifie la répartition spatio-tempo­
rel le des pucerons a i lés de contamination puis celle des 
populations su r feu i l lage : si en effet l'impact des para-
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sites est une conséquence de l 'ex i stence de facteurs de 
densité-dépendance, toute accu m u lation des pucerons ne 
peut que favor iser la recherche de leurs p roies par les 
parasites et inyersement.  D u  point de vue agronom ique 
et économique ces observations revêtent une grande im­
porta nce p u i squ'en géné ra l ,  on suppr ime l e s  bordu res 
sous prétexte que les pucerons so nt sensib les à « l 'effet 
de bordure»  c'est-à -d i re q u ' i l s  ont tendance à contam i ­
n e r  p l u s  fortement l e s  bordu res d 'u ne parce l l e  : d e  p l u s ,  
du po i nt d e  vue p rat ique,  cette règ le est app l iquée quel le  
que soit  l a  s i tu at ion d e  l a  parcel le ,  a br itée ou non par  des  
h a i es,  en zone bocagère ou com p l ètement ouverte. 

Les opérations connexes du remembrement 
e n  Bretagne a bouti ssent à u n  é la rg i ssem ent du m a i l l age 
bocager et par conséquent à u n  a rasement p l u s  ou m o i n s  
comp let d e s  h a i es e t  d e s  ta l u s  : la  présente note a pour 
but de comparer la  répa rtit ion spatiotempore l l e  des 
popu lat ions a i lées et aptères de pucerons de la pomme 
d e  te r re e n  s i tuations bocagère et comp lètement arasée. 

MÉTHODES 

Les expé r i mentations ont  été menées dans le  
Morbihan en 1 973 et e n  1 974, dans deux zones d i stantes 
à vol d 'o iseau d'une d iza ine d e  k i lomètres et s ituées 

l 'u ne ( Régu iny)  dans un env ironnement bocager et 
l 'autre ( Créd i n )  dans u n  env ironnement comp lètement 
ouvert. 

La méthode su iv ie  pou r étu d ier d'une part l es 
popu lations a i lées, d'autre part les popu lations aptères 
su r le fe u i l lage a été cel l e  de transects de p iégeage dans 
le  p rem i e r  cas et de transects de p ré lèvements de feu i l les 
de pom m e  de terre dans le  second. Les protoco les u t i l i ­
sés sont décrits p a r  a i l leu rs ( B AUT R A I S  et al., 1 976 * )  et 
nous n 'e n  rappelons ici que les principaux points.  La 
var iété d e  pomme d e  terre ut i l i sée a été Ros ineen 1 973 à 
R égu iny et C réd in et en 1 974 à Créd i n .  Malheureu se­
ment, pou r  des raisons prat iques, la variété p lantée en 
1 9 74 à Régu i ny a été d ifférente (B F 1 5) .  Les p i èges 
sont des bacs jaunes à eau (jau ne bouton d'or « R i po l in 
5 1 4 » )  carrés, de 30 centi mètres de côté, p l acés à deux 
hauteurs,  su r le  so l et à 70 centimètres de haut, relevés 
en général tro is  fois par sema ine.  La méthode de prélè­
vement d 'échant i l lons destinée à su ivre l e s  popu lations 
aptères a été cel l e  des 1 00 feu i l les qui  permet entre 
autres d e  préc iser la l ocal i sation de d ifférentes espèces 
de pucerons en fonction de J 'étage fol ia ire. En 1 973 
trois pré lèvements ont été effectués les 1 3 ,  20 et 26 j u i n ,  
en 1 974, d e u x  seu lement, l es 1 0  e t  1 9  j u i n .  

TAB LEAU 1 

V i tesse moyenne jou rnal ière du vent à 1 ,50 mètre de haut de 8 H à 20 H ; du 1 7  mai  au 30 mai  1 974 
dans u ne parce l l e  bocagère ( R égu i n y )  et dans u ne parce l l e  comp l ètement ouverte ( Créd i n ) . 

1 7  1 8  1 9  20 2 1  2 2  

Régu i ny 2 ,30 1 ,30 1 ,70 1 ,30 2 , 1 0 2 ,00 
î,rédi  n 2,60 1 ,80 2 ,50 2 , 1 0  2 ,30 4,20 

RÉSU LTATS 

Trois  espèces de pucerons sont rencontrées sur 
pomm e  de terre, Aulacorthum solani K L  T B ,  Macrosi­

phum euphorbiae T H O M AS et Myzus persicae S U L Z .  
E l les n 'ont pas été observées e n  quantités comparables 
dans tou s les cas et les résu ltats rassem blés ic i  concernent 
seu lement cel les rencontrées en assez grand nombre, 
aussi b ien dans les  p i èges que su r l e  feu i l lage : en particu­
l ie r  pou r 1 973 nous ne pourrons fou rnir  que l es données 
concernant M. euphorbiae et M. persicae su r feu i l lage. 

1 - DIST R I B UTION D ES CAPTURES 
DE  PUC E RONS AI LÉS 

Les f igu res 1 et 2 représentent l e  nom b re d ' i nd i ­
v id u s  captu rés chaque sem a i ne du 1 0  m a i  au 2 8  j u i n  sur 

4 2 0  

23 24 25 26 27 28 29 30 

2 ,60 3,50 3 ,40 3 ,00 1 ,60 1 ,50 1 ,45 2 , 1 0  
4 ,50 6 ,30 5,80 5, 1 0  2 , 1 0  2,20 2 ,00 4,00 

le transect perpend icu la ire aux ha ies A et B à Régu i n y  et 
su r le  tra n sect sud-nord à Créd i n ,  c'est-à-dire sur les tran­
sects su ivant la l igne des s i l l o n s  de pomm e  de terre. E n  
j u i l let,  u n  nom bre extrêmement fa ible de pucerons ayant 
été col lecté, nou s n 'en avons pas reporté l es données. 

D'un point de vue généra l ,  on observe que le 
nombre de captures est p lus  grand dans la parce l l e  boca­
gère que dans l a  parcel l e  ouverte par exemple lors de la 
sema ine du 24 au 31 mai pendant laqu e l l e  un vent fort 
de nord -est a soufflé (tabl . 1 ) . Ceci a d 'a i l leurs été u n  
phénomène souvent observé pou r l a  p lupart des espèces 
de pucerons lors des deux an nées d 'étude : la capture 
d 'a i lés, a u ss i  bien dans les  r ièges s itués au n iveau du sol 
que dans  ceux placés à 70 centimètres de hauteur se fa it  
par vagu es e n  fonction des périodes de rém i ssion dans l a  
v i tesse du v e n t ,  dans les  z o n e s  arasées.  E n  revanche, en 
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F ig .  1 : D ISTR I BUTION DES CAPTURES DE  PUCE RONS AI LËS DE  LA POMME DE  TE R R E  (A ulacurthum so/ani e t  Myzus persicae ) 
EN P I E GES JAUNES PLACËS A DEUX HAUTE U RS DANS UNE PARCELLE DE POMMES DE TERRE,  EN FONCTION DE LA 
DISTANCE A DEUX HAIES (A ET B) ET DE LA DATE, A RËGUINY (zone bocagère) EN 1 974. 
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parcel le bocagère, on observe un courant continu et plus 
ou moins intense de captures selon les possibi l ités des 
espèces à produire des ai lés et les conditions cl imatiques. 

Du point de vue de la d istribution spatiale des 
captures en fonction d'une part de la présence ou de 
l 'absence de haie, d'autre part de la distance à la haie 
(parcelle bocagère) ou à la bordure de la parcelle (zone 
arasée) exprimée dans les deux cas en mu ltiples de hau­
teurs de cette haie (X 10 mètres environ) .  on peut faire 
deux remarques générales. 

Première remarque : 
Dans la parcelle bocagère, la bordure sous le vent 

et s'étendant sur une largeur de 10 mètres environ 
(X 1 H) est toujours la moins contaminée alors que l 'on 
observe, au vent, une forte accumu lation à 0,5 H de la 
haie ; en zone arasée, i l  y a systématiquement une accu­
mu lation des ai lés dans les pièges situés entre 0 et 1 H, le 
maximum pouvant appara ître à la l im ite de la parcelle 
ou à 0,5 H .  

O n  peut donc voir que I '  «effet de bordure» est u n  
concept mal défin i  dans les conditions de l a  pratique. 1 1  
convient de séparer nettement l a  bordure d'une parcelle 
en zone arasée de celle d'une parcel le en zone bocagère : 

- dans la. première, les ai lés de contamination 
viennent «butter» contre la l igne de rupture de l 'horizon 
formée par les premiers rangs dans la mesure où l17s 
plantes qui les constituent sont plus hautes que la cu l ­
ture voisine ou que le niveau de la .fourrière de desserte ; 
nous en avons eu la démonstrationen 1 973 avec d'autres 
espèces de pucerons : la parcelle était l im itée à l 'est par 
une culture de maïs, au sud par un chemin d'accès, et 
l 'effet de bordure s'est manifesté tant que la hauteur du 
maïs n'a pas dépassé cel le de la pomme de terre alors 
qu'i l  s'est exercé pendant toute la saison le long du che­
min d'accès. 

- dans la seconde (bordure de parcelle bocagère) 
au contraire, i l semble y avoir dual ité de l 'effet de bor­
dure et d'un rôle d'abri l ié à la présence de la haie, ce 
dernier l 'emportant en général dans nos conditions : ce 
masquage possible de l 'un  des effets par l 'autre, avait 
été suggéré auparavant par LEWIS ( 1 970) . 

Deuxième remarque : 
La d istribution des captures entre 1 et 8 H est en 

général constante en zone arasée tandis qu'en zone boca­
gère el le est complexe et varie en fonction de la direction 
du vent ; un minimum de captures est le plus souvent 
observé à 3 ou 5 H de chaque côté du brise-vent. 

Si l'on compare la distribution des captures de 
M. persicae à Régu iny en 1 974, lors des deux semaines 
du 1 4-2 1 ju in et 2 1 -28 ju in à cel le des températures 

maximal.es ou de la vitesse moyenne du vent rapportée 
par BAUTRAI S  et al., ( 1 976 *)  pour les deux jou rnées 
représentatives du 1 2  et du 1 8  juin, on constate une 
étroite s imi l itude permettant de conclure, à la suite de 
ROB E RT et al., ( 1 976* )  au rôle primordial de ces deux 
facteurs cl imatiques dont on sait qu'i l  sont par ai l leurs 
intimement interdépendants. 

1 1  - DÉVE LOPPEM ENT DES POPULA­
TIONS SUR FEU I L LAGE 

La contamination d'une parcel le s'échelonne en 
général sur plusieurs jours, voire quelques semaines, avec 
des intensités variables en fonction de la présence d'un 
environnement bocager. Pendant cette période, les con­
ditions de vent et de température pouvant se modifier, la 
répartition spatiale des populations aptères issues de la 
ponte des larves par les ai lés est souvent difficile à carac­
tériser. Dans les études entreprises, nous avons attendu 
que l 'essentiel du vol de contamination soit terminé pour 
suivre les populations su r feu i l lage. L'image de la réparti­
tion des aptères sur le champ est donc la résu ltante, 
d'une part, des intensités différentes de contamination 
in itiale par les ai lés, telles que nous les avons évoquées 
plus haut et d'autre part de la multipl ication plus ou 
moins rapide des aphides en fonction des conditions 
micrométéorologiques locales et des facteurs de l imita­
tion naturel le (parasites et prédateu rs) . 

La figure 3 montre la répartition des populations 
de M. euphorbiae et de M. persicae les 20 et 26 ju in sur 
deux transects perpend icu la ires, à Créd in en 1 973 : en ce 
qui concerne les transects sud-nord (transect H et B . ·le 
20 ju in, H et C le 26 juin) on retrouve, comme dans le 
cas des ai lés, un min imum de population à 1 0  ou 20 
mètres ( 1 ou 2 H) de. la bordure de la parcelle, aussi bien 
pour M. euphorbiae que pour M. persicae, précédé, sur­
tout dans le cas de M. euphorbiae d'un max imum sur 
une bande de 5 à 1 0  mètres (de 0 à 1 H) et su ivi d'un 
maximum identique aux environs de 30 mètres (3 H ) .  
Par l a  su ite, l a  population qu i ,  à partir de 50 mètres 
(X 5 H) s'est de nouveau abaissée au même niveau que 
celui  du max imum observé à 10 mètres, s'y maintient 
constamment ; sur les transects est-ouest (H et B le 20 
juin, H et C le 26 ju in)  l 'effet de bordure s'est surtout 
man ifesté sur le côté est, le long du maïs et du côté où 
les vents du nord-est ont été souvent dominants 
(SO H I E R ,  1 973) .  

E n  1 974, nous avons pu étudier l ' incidence des 
parasites Aph idi ides sur les trois espèces de pucerons 
(fig. 4) .  d'une part en récoltant les individus morts du 
fait de la présence du parasite à l ' intérieur de la cavité 
abdominale (momies) dans le but de récupérer l ' i nsecte 
parfait et le déterminer ( 1 ) . d 'autre part en disséquant 

( 1 ) - Je remercie J-M RA BASS E ,  1 .N . A .A.,  Statio n  de lutte biologique d'Antibes quia déterminé les parasites. 
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tous les ind ividus encore vivants à partir du tro isième 
stade larvaire pour avoir u ne idée du taux de parasitisme 
réel au sein  des populations et à des distances plus ou 
moins grandes du bord des parcel les. Les trois espèces 
de pucerons partagent la même espèce d'Aphidi ide., 
Aphidius picipes N E ES, M. persicae étant de plus atta· 
qué par Aphidius matricariae HALI DAY. Comme en 
1 973, on peut noter à Créd in,  l 'existence d'un effet de 
bordure net pour M. persicae et M. euphorbiae, avec, 
pour cette dernière espèce, un second accro issement de 
la population vers 30 mètres à l ' i ntérieur de la parce l le ; 
c'est à cette d istance, en revanche, que les populations 
totales d 'A.  solani sont à leur m inimum. 

A Régu iny on retrouve, pour cette espèce, d'une 
part u n  min imum de population entre 1 et 2 H du côté 
sous le vent d 'autre part entre 8 et 1 2  H .  En avant de la 
haie B ,  dans la parcel le plus ouverte, les populations sont 
assez semblables quel le que soit la distance à la haie. I l  
n'en est pas de même pou r  M. persicae pour laquelle on 
observe un  gradient général décroissant d 'ouest en est 
avec un  minimum de population en avant de la haie A.  
Enfin, pour M. euphorbiae on retrouve u n  phénomène 
semblable à celu i observé à Créd in,  à savo ir une popu la· 
tion importante au centre du champ, là où les popu· 
lations d 'A.  solani sont à leur min imum.  

La comparaison de ces données avec les  données 
cl imatiques n'est pas très faci le : néanmo.ins on peut voir 
u ne certa ine s imi l itude entre le développement des 
popu lations d'A.  so/ani à Régu iny et les températures 
moyennes cumulées du 21 mai au 14 ju in  (fig. 4) : en 
particu l ier on note un moindre nombre de degrés accu· 
mu lés au centre de la parcel le (vers 8 H ) .  

Pour les autres espèces i l  n'a pas été possible de 
retrouver de phénomènes comparables ; cela n'est pas 
surprenant pu isque la dynamique du développement 
des popu lations n 'a pas été su ivie. 

En ce qui  concerne les parasites, deux sortes 
de remarques peuvent être faites : 

- au n iveau des mycoses par Entomophthora, 
A .  solani et M. persicae sont, à l 'époque du prélèvement, 
parasitées à la fois à Régu iny et à Créd in .  Ce qui semble 
remarquable est le fait qu'à Régu iny, la présence de 
mycoses n'est notée que du côté ouest des haies A et B 
pou r M. persicae et de la haie A pour A. solani. 

- au niveau du parasitisme par Hyménoptères 
Aph id i ides ont peut remarquer que les populations sont 
autant attaquées à Crédin qu'à Réguiny : M. persicae en 
particu l ier ne présente pratiquement plus d' individus 
sa ins. On notera aussi à Régu iny que les mom ies d'A. so· 
lani ne sont pas présentes au centre de la parcel le  entou· 
rée des haies A et B mais le sont dans la parcel le située 
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à l 'ouest de la haie B ; c'est l ' inverse pour M. euphorbiae: 
or l 'espèce d'Aph idi ide en cause est la même, A. picipes. 
Plusieurs facteurs peuvent sans doute expl iquer ces 
observations apparemment contradictoires : différences 
dans le moment où les deux espèces de pucerons ont été 
parasitées, effet de densité-dépendance, loca l isation des 
pucerons sur les plantes en fonction de la distance aux 
haies, influence des températures ... I l  est malheu reuse· 
ment d iffici le  de h iérarchiser ces facteurs car la détermi­
nation de ces hyménoptères est pratiquement impossible 
si l 'on n'a pas en même temps l 'hôte aphidien, ce qui 
exclut pratiquement toute étude de la distribution des 
parasites par piègeage ou système de capture de ce type. 

CONCLUSION 

Les résu ltats de ces deux années 1 973 et 1 974, 
pendant lesquel les les observations ont été effectuées, ne 
peuvent sans doute pas être uti l isés sans précaution en 
d'autres l ieux et cond itions cl imatiques : en effet le taux 
de parasitisme observé (c'est aussi le cas en 1 975) a été 
particu l ièrement élevé en début de saison dans toute la 
Bretagne (du fait de conditions cl imatiques très favo­
rables à la mu ltipl ication des pucerons et de leurs para· 
sites) permettant ainsi aux phénomènes de densité 
dépendance de s'exercer très tôt. 

Néanmoins l ' influence de la présence de haies 
a été précisée à un échelon microloca l ,  à la  fois sur les 
cond itions de contamination par les pucerons a i lés et sur 
le développement u ltérieu r des populations aptères en 
fonction des facteurs de l imitation naturel le.  

En zone arasée, un  effet de bordure net peut en 
général être noté lorsque les ai lés de contam ination 
arrivent sur la culture. Cet effet s'exerce sur une bande 
périphérique de la parcel le de l'ordre d'une dizaine de 
mètres. 1 1  est beaucoup plus étendu en ce qui  concerne 
les populations aptères puisqu' i l  peut atteindre 30 à 50 
mètres, en englobant une étroite bande de terra in située 
à 10 ou 20 mètres à partir du bord de la parcel le et dans 
laquelle le n iveau de popu lation est faible. 

E n  zone bocagère cet effet de bordure se corn· 
bine à l 'effet d'écran offert par les haies et les résu ltats 
obtenus montrent cla irement que des d ifférences impor· 
tantes dans les n iveaux de population sur feu i l lage 
ex istent selon l 'orientation par rapport à la haie : dans 
notre cas, c'est la partie située à l'ouest de la haie qui 
en général fournit les popu lations les plus faibles sur 
feu i l lage . Ces trois espèces de pucerons ne semblent pas 
avoir les mêmes exigences : ainsi au centre de la parcelle 
bocagère, les popu lations d'A solani sont plus faibles que 
su r la bordure tandis que cel les de M. euphorbiae sont à 
l eur  max imum ; ceci semble dû à des localisations verti­
cales sur la plante, différentes d 'u ne espèce à l'autre, A.  
solani se maintenant sur les  étages de feu i l les inférieurs 



et M. euphorbiae sur les étages inférieurs mais surtout 
supérieurs, l ' intensité avec laquelle cette distribution se 
vérifie, dépendant de la distance à la bordu re de la 
parcelle. 

Les phénomènes aboutissant à une d istribution 
spatio-temporel le donnée de pucerons su r une cu lture 
apparaissent donc comme très complexes et intéressent 
de man ière d ifférente chaque cas d 'espèce. I l  peut donc 

SUMMARY 

Spatial and temporal distribution of 
potato aphids in «bocage» · and open landscape 

The evolution of the spatial d istribution of 
winged aphids colonizing sheltered ( « bocage» )  and 
unsheltered iopen) potato fields was surveyed through 
yellow trays trapping : it  was shown a hedge shelter 
effect with less catches to occur to leeward with in  a 
strip of about one time the hedge height in breadth ; on 
the contrary, a true edge effect was pointed out on the 
very edge of the unsheltered crops with accumu lation of 

LES PUCE RONS DE LA POM M E  DE TE R R E  

être très dangereux d e  général iser ou à l ' inverse d e  privi­
légier tel ou tel facteu r de changement au dépens 
d'autres avant d'avoir h iérarchisé les raisons d'une tel le 
démarche : l 'exemple des trois espèces de pucerons de la 
pomme de terre choisi ici en est \me bonne i l lustration 
pu isque dans l'épidémiologie des v iroses transmises à la 
pomme de terre par les pucerons, c'est incontestable­
ment M. persicae qui est le vecteur le plus efficace de 
virus mais ce n'est pas toujours le plus abondant. 

aphids on a breadth of approximately 5 to 10 metres. 

A s imi lar edge effect can be observed in u nshel­
tered field as regards the apterous populations develop­
ment but another maximum may occur at about 30 or 
50 metres with in  the crop, depending on the aph id 
species considered. Such differences between species can 
be noted in  the « bocage» fields. 

The important natural control of the aphid 
populations by their parasites of the Aph idi id group 
is assessed in respect with env ironmental crop status and 
cl imatic factors. 
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